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Souverain Pontife Benoît XV, aux promoteurs de ces fêtes : 
“ Us (les promoteurs) n’ont pas voulu séparer de l’expression 
de leur gratitude envers Dieu la manifestation de leur recon­
naissance envers ces religieux Franciscains dont la charité 
apostolique a procuré à vous et à vos ancêtres de si grands 
avantages. ”

C’est donc pour acclamer ces premiers apôtres de l’Êvan- 
gile sur la terre canadienne et pour remercier Dieu de l’immense 
bienfait de la foi catholique que nous sommes réunis dans cet 
auguste sanctuaire, encore tout embaumé des parfums de l’huile 
sainte, dont un pieux et vaillant pontife a oint ses murs sacrés 
dans la grande journée d’hier. Mais c’est aussi pour affirmer 
notre foi et en affermir dans nos cœurs les principes et la pra­
tique que nous sommes accourus à ces solennités.

Qu’il me soit permis à cette heure solennelle de vous parler 
de la foi, de cette vertu théologale fondement et principe de 
toutes les autres vertus chrétiennes et qui a fait pendant trois 
siècles la gloire et le bonheur de notre peuple et la grandeur 
de notre pays ; et qui continuera, j’en ai l’intime conviction, à 
les faire à l’avenir ; mais à une condition : c’est que nous gar­
derons inviolablement et dans toute son intégrité ce dépôt 
sacré et mille fois précieux, ce trésor incomparable qui nous a été 
confié il y a trois cents ans : depositum custodi.

Or, il ne faut pas se faire d’illusions ; ici comme ailleurs et 
plus que jamais, l’homme ennemi s’efforce de semer l’ivraie 
dans le champ du Père de famille ; c’est-à-dire qu’il travaille 
de toutes ses forces à étouffer sous le doute et l’indifférence le 
bon grain de la foi.

C’est pour cela qu’il m’a paru à propos de vous parler ce 
soir de la foi. Vous dire ce qu’elle est, les effets merveilleux qu’elle 
produit et sa nécessité absolue pour être sauvé, telle est mon 
intention dans cette modeste instruction. Daigne Notre Seigneur 
répandre sur nous à cette heure, par les mains de sa divine Mère, 
les lumières de son Esprit et les grâces de son Cœur.

Nul doute que le précieux résultat de cette instruction aura 
été, dans l’âme des auditeurs qui remplissaient l’église, une 
estime plus vive de cette foi que les Récollets ont apportée au


